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Le long de plusieurs millenaires, la zone du Bas Danube et des territoires 
qui r entourent ont constitue une zone de contact entre divers groupes ethniques 
des steppes euroasiatiques qui differaient par le niveau du developpement 
economique, social et politique. Dans la region respective, les Scythes, les Thraces 
et les Grecs ont etabli au ier millenaire av. J.-C. des relations intenses. La connais­
sance de tous les aspects de ces relations nous permettra d'eclaircir de nombreux 
problemes importants de l 'histoire ethnique et politique du Sud-Est de !'Europe. 

Nous nous proposons, dans le present article, d'etudier l'un des aspects des 
rapports scytho - thraces, insuffisamment reflete par les sources et qui, de par cela, 
n. a pas tellement attire r attention des chercheurs. Jusqu. â present on etudiait en 
priorite les contacts culturels et politico - militaires. 

Les rapports economiques et ethniques, qui refletent la vie en commun et la 
cohabitation des Thraces et des Scythes, n · ont pas - sauf quelques travaux - ete 
etudies (lordanov, 1987, Bruja.ko, Tkacuk, 199 1 ,  Tkacuk, 1994), ou bien, on Ies a 
interpretes tres faibles et sans reconnaître leur influence puissante sur le developpe­
ment ulterieur de ces deux mondes (Meljukova, 1995). II faut, toutefois, remarquer 
que le probleme des contacts interethniques thraco - scythiques a ete maintes fois 
pose, lorsqu'on etudiait la colonisation grecque de la zone du Bas Bug, du bassin de 
Dniestr et de la plaine du Danube, mais toujours liee â cette colonisation. 

A present, grâce â l' abondance des donnees archeologiques qui viennent 
completer celles de la tradition litteraire, nous pouvons parler d 'une direction 
autonome de developpement des relations interethniques scytho - thraces, indepen­
damment de la colonisation grecque. 

Ce processus est le mieux refletc dans Ies sources litteraires. "Argonautica" 
cerite par Apollonios de Rhodes pendant le troisieme quart du me siecle av. J.-C., 
mentionne, aupres des bouches du Danube, la presence des "Scythes meles avec 
Ies Thraces" (IV, 320). 

Le meme theme - celui du melange des divers peuples - est present aussi 
dans la "Geographie" de Strabon dans une mesure encore plus grande que chez 
1 · auteur precedent. La cause de ce processus Strabon la lie â la migration des tribus 
ethniques differentes dans l'espace du Danube: " . .  .Ies Scythes, les Sauromates pre­
naient souvent le dessus (Ies Thraces - S.An.) de maniere qu'â la poursuite des 
deplacements certains d'eux meme traversaient le fleuve et restaient vivre, ou bien 
sur Ies îles, ou bien en Thrace (VII, 3, 1 3). 
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Comme resultat final de ces deplacements, le geographe nomme la symbiose 
des peuples et indique le lieu de leur habitation: "vers le sud d'Histria habitent. . .  
dans la direction du Pont et Propontide . . .  Ies Getes„., Ies autres Thraces et certaines 
tribus scythes et celtes, melees avec eux" (VII, 5, 1). Dans un autre fragment Stra­
bon donne une carte encore plus detaillee de la symbiose des peuples :"meme 
actuellement, ces peuples (Ies Scythes et Ies Sarmates - S.An.) et Ies tribus des Bas­
tames habitent melees avec Ies Thraces, essentiellement sur la câte d'Histria, mais 
partiellement sur cette câte. Les tribus celtes se sont melees avec eux" (VII, 3 ,  2). 

L'utilisation de ces donnees est difficile â cause de la reunion des evene­
ments differents et des peuples d'epoques differentes. Selon l 'oppinion de 
M. I. Rostovtsev, Strabon utilisait pendant la description des peuples du bassin 
Nord-Ouest de la mer Noire, outre ses propres observations, les oeuvres d'Artemi­
dor d'Ephes (fin du ne s. av. J.-C.) et Posidonios d'Apamee (Jer s. av. J.-C.), pour 
qui la formation des peuples melanges et leur description est reconnue comme 
motif prefere (Rostovtsev, 1925, p. 137-1 38). Toutefois, il faut remarquer que la 
presence dans le meme rang avec les autres peuples et la description de leur 
deplacement doit appartenir â la periode plus ancienne - comme minimum â la li­
mite du 1ve -rne ss. av. J.-C., quand ils disparaissent de l'arene politique du bassin 
nord de la mer Noire. 

Les processus passes dans la plaine du Danube â l'Antiquite etaient evidem­
ment un evenement aussi repandu que cela etait reflete dans la contamination des 
ethnonymes independamment de la realite chez Ies autres auteurs. Ainsi, dans la 
description de la conquete de Mesie par Ies Romains, Dion Cassius mentionne "les 
Scythes-Bastarnes" et "les Celtes-Scythes" (XXXVIII, 10, 3; VI, 23, 2). Les exem­
ples Ies plus significatifs de l'emploi libre des ethnonymes sur des peuples ethniques 
differents nous trouvons aussi chez Strabon ( 1 ,  2, 27) et Pline le Jeune (IV, 8 1 ). 

C'est-â-dire, la symbiose des peuples differents a trouve le reflet, en une cer­
taine mesure, dans la tradition ecrite. 

Pourtant, Ies donnees des auteurs antiques ne donnent pas la reponse â 
plusieures questions, dont Ies plus significatives sont: la constatation du com­
mencement du processus de la symbiose des Scythes et des Thraces; la definition 
du territoire ou ce processus se passait; quels faits y ont contribue; quelles couches 
de la population y entraient dans des periodes differentes ? 

Ce probleme est conditionne sur plusieurs plans par des periodes assez 
longues des contacts scytho-thraces - â partir des v1e_ye siecles av. J.-C., quand Ies 
Scythes occupent les espaces des steppes de la region du Nord du bassin de la mer 
Noire et jusqu'â la fin de l'existence de la Scythie Mineure en Dobroudja au com­
mencement du ier siecle av. J.-C. Le caractere de ces rapports ne restait pas le meme 
et variait selon la situation politique et le niveau du developpement socio­
economique de ces societes. 11 s'agit d'un nouveau type de rapports, de contacts 
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diplomatiqueş et la conclusion des mariages dynastiques (Her., IV, 80), ce qui a 
determine la stabilisation des frontieres sur le Danube (Thuc. ,  II, 97). La priorite de 
la tendance politique et militaire des rapports reciproques rendait plus etroits les 
spheres des contacts. lls sont observes principalement dans la penetration des objets 
de prestige executes dans un style scythique animalier et des armes de guerre dans 
le milieu de l'aristocratie thrace. En tenant compte de l'absence pratiquement totale 
des inhwnations scythiques en Dobroudja et de la presence de courte duree des 
Scythes dans le territoire vers le Sud du Danube en resultat de la campagne de 
Chersonese de Thrace, il nous semble completement juste la supposition, maintes 
fois faite par plusieurs chercheurs, que la plupart des objets scythiques penetraient 
dans le milieu thrace non pas comme resultat des contacts directes, mais indirectes 
entre les Scythes et les Thraces. lls etaient stimules par une aristocratie locale et ne 
supposaient pas la presence obligatoire en Thrace des Scythes (Istoria Romîniei, 
1960, p. 1 66; Pippidi, Berciu, 1965, p. 102; Irimia, 1 980, p.72-73). 

En meme temps, il faut avouer que, dans une periode archaique, on constate 
l'habitation commune des Scythes et des Thraces. Cela, probablement, pouvait 
mener au deplacement des ethnos, â la conclusion des mariages entre certains re­
presentants et â la formation des groupes heterogenes de la population. Ce processus 
se passait le plus intensement dans la region du Dniestr et de Bug ou dans les 
colonies â proximite des villes grecques et dans ces villes au moins on a marque un 
pourcentage signifiant de la ceramique scythique et thrace, avec la predominance 
de la premiere. Une quantite insignifiante de ceramique scythique etait trouvee 
aussi dans les couches archaiques d'Histria et de Tariverde. Tous les chercheurs 
s'occuppant du probleme des rapports greco-barbares soulignent que la presence de 
la vaisselle indigene dans les colonies grecques prouve la presence de la popu­
lation locale (Marcenko, 1 988,  p. 1 1 0; Okhotnikov, 1 990, p. 57; Scelov, 1 994, 
p. 103). La composante ethnique thrace du bassin agricole de Bug et de Dniestr est 
representee par les originaires du Danube (Meljukova, 1 979, p. 142), du bassin des 
Carpates-Danube (Marcenko, 1 988,  p. 1 1 5), de la Moldavie de sylvo-steppe 
(Okhotnikov, 1984, p. 53-54). En ce qui concerne les colons de Scythie, l'analyse 
de la ceramique du type scythique a permis â K. K. Marcenko de prouver qu'il faut 
en lier la plupart non pas â la vie sedentaire des nomades scythiques, mais au 
deplacement dans la region de Bug Inferieur des originaires de la sylvo-steppe 
(Marcenko, 1988, p. 1 1 5 - 1 1 8). Aux memes groupes de la population I. Brujako lie 
la ceramique des couches archaiques des colonies grecques du bassin du Dniestr et 
de Danube. (I.V. Brujako, 1 987, p. 28-29). Seulement les trouvailles rares de 
recipients (type I, variante A - selon K.K. Marcenko ), qui sont typiques pour Ies 
complexes scythiques du 1ve s. av. J.-C., permettent de parler d'une affluence 
insignifiante des representants des Scythes nomades dans la region de la colonisa­
ti on grecque pendant une periode archaique. C'est â ces trauvailles, selon 
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S. B. Okhotnikov, qu' il faut lier la decouverte, â Nadlimanskoe v1_ des construc­
tions du type jowta (la tente des nomades) (Okhotnikov, 1 990, p. 58). 

Pour le moment, on peut constater independamment de la colonisation 
grecque, un seul cas de la coexistence et probablement de la symbiose de la popu­
lation d' ethnos differents - le sepulcre Celic-Dere, Vle-ve ss. av. J.-C. - dans Ies 
inhumations duquel on voit des indices thraces et scythiques. Toutefois, â l'oppi­
nion de G. Simion, Ies demiers etaient venus de la zone de sylvo-steppe du Nord 
du Pont et non pas par Ies Scythes nomades (Simion, 1 992, p. 4 1 ,  44). 

C'est pour la premiere fois que la question de la symbiose thrace-scythique et 
meme la formation d'une certaine zone syncretique etait posee par K. Iordanov (Ior­
danov, 1987). Tout en reconnaissant la justesse de ses conclusions pour la periode 
de l'existence de Scythie Mineure en Dobroudja, nous mettons en doute sa these 
concemant une periode plus recente. Ainsi, en s'appuyant sur la these vieillie con­
cernant Ies frontieres des Scythes et des Getes sur le Dniestr, K. lordanov constate 
que, malgre la diminution de la population thrace au moment de la penetration des 
Scythes vers l'ouest de Dniestr, pourtant, des le vie s. av. J.-C. commence la forma­
tion de la communaute scytho-thrace. Selon l'opinion de l'auteur, elle existait 
jusqu'â la fin de l'histoire scythe et embrassait non seulement l'espace entre Prut et 
Dniestr, mais pour quelque temps, la partie littorale entre l'embouchure de Dniestr 
et de Bug de Sud, aussi bien qu'une certaine partie de Dobroudja (Tkacuk, 1994, 
p. 80; Iordanov, 1987, p.70-79). D'apres Ies donnees des travaux archeologiques 
faites dans la steppe de Boudjak aux annees '60-'90 on a reconnu actuellement sans 
reserve que la frontiere entre Ies Scythes et Ies Thraces passait sur le Danube 
(Androukh, 1995, p. 4, 5 1 -7 1 ;  Meljukova, 1 995). En plus, nulle part dans une partie 
de steppe on n'observe des traces d'habitation commune des Scythes et des Thraces. 
Cela n'etait pas remarque que dans une zone de l'action des colonistes grecs. 

Une autre tentative de mettre en relief des monuments d'une periode ancienne 
ou Ies elements scythiques et thraces se sont reunis, a ete faite par M. Tkacuk et 
I. Brujako (Brujako, Tkacuk, 1994; Tkacuk, 1 994, p.225-226). Ils ont releve "un 
horizon Pârjolteni- Dănceni- Olăneşti" de la fin de Vie - la fin de ve ss. av. J.-C., 
pour lequel, selon l'opinion des auteurs, un syncretisme culturel scytho-thrace est ca­
racteristique. La separation de pareils horizons n'est pas juste. Premierement, Ies 
indices des types differents comme l'arme scythique, la bride, Ies objets du style ani­
malier - la ceramique modelee â la main, le rite funeraire sont de temps differents (la 
fin v1e -Ve ss.- Pârjolteni, Olăneşti; la fin ve - IVe ss. - Dănceni). Deuxiemement, 
Ies objets scythiques importants pendant le rite d'incineration sont caracteristiques 
pour une grande quantite de riches monuments thraces de Moldavie au-dela de Prut, 
Dobroudja, Bulgarie, ce qui exige leur reunion dans un groupe unique. Cette cate­
gorie d'objets prouve autant Ies contacts directs des Scythes et des Thraces que Ies 
liaisons culturelles au niveau de leur aristocratie. 
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C'est-â-dire, l'habitation commune et, probablement, la formation des 
societes heterogenes par les Thraces et par la population agricole de la sylvo-steppe 
avec la participation minimale des Scythes de la sylvo-steppe pour la periode 
archaîque ne s'observe que tout pres des colonies grecques. Toutefois cela etait 
provoque non pas par l'attraction des autochtones l'un vers l'autre, mais aussi etait 
conditionne par la colonisation grecque. Dans ce cas, il s'agit de "la metisation" des 
aborigenes avec les Grecs (Marcenko, 1988, p. 1 32; Okhotnikov, 1 990, p.58, 59) et 
non pas de la symbiose thraco-scythique. 

A vec l'instalation des scythes nomades dans les steppes du bassin de la mer 
Noire, ces liaisons etaient interrompues pour longtemps et n'etaient renouvelees 
que des la fin du ve siecle av. J.-C. 

A la difference de la politique agressive marquee des Scythes, qui etait ca­
racteristique pour la fin des Vle -ve ss. av. J.-C„ des la fin de ve s. et au JVe siecle on 
voit sa diminution conditionnee par Ies changements dans la societe. L'absence de l'u­
nite parmi Ies Scythes (Thuc„ II, 97), la lutte â l'interieur de la dynastie (ller„ IV, 78, 
80), menait, certainement, â l'affaiblissement considerable de la situation interieure et 
exterieure de la Scythie. Vers la fin du ve s. av. J.-C. a lieu le passage d'une vie 
nomade des Scythes vers la vie sedentaire (Gavriluk, 1987), dont le trait essentiel est 
l'assimilation active des territoires occupes et la lutte pour leur redistribution. 

La transformatfon de l'economie, â cote de la destabilisation politique, con­
tribuait â l'affaiblissement de l'activite des Scythes, â la recherche de nouvelles 
formes de liaison avec Ies peuples environnants et, surtout, â la stabilisation et â 
l'elargissement des rapports scytho-thraces. 

Dans le contexte du tbeme de la symbiose des ethnos, son examen regional 
est necessaire, car vers le Nord et vers le Sud du Danube, dominaient des groupes 
ethniques differents. 

A la fin des ve_ive ss. dans la steppe de Boudjak predominaient Ies Scythes 
(Androukh, 1995, p. 23-50). Pourtant, deja â la premiere moitie du rve s. av. J.-C„ 
c'est-â-dire avant le conflit scytho-macedonien et pas apres, comme on estimait 
avant (Meljukova, 1969, p. 66; 1979, p. 236, 237; Marcenk.o, 1 988, p. 126, 1 27), 
l'installation des Getes dans la steppe commence. En vertu des groupes d'estam­
pilles amphoriques de la 1 ere moitie du 1ve siecle on date la fondation des monu­
ments Pivdenoe, Gradenici III (Androukh, 1 995,  p. 69-70) et, probablement, 
d'autres, connus d'apres les prospections (Niculiţă, 1 987, carte no. 5). La defaite 
d'une ville gete sur la rive gauche du Danube par Alexandre le Grand est mention­
nee par Arrian ( 1 ,  2-4) et Strabon (VII, 3, 8). 

Le voisinage de Jongue duree de la population agricole demi-nomade des 
Scythes et des Thraces ne menait pas â la modification de leurs cultures, mais 
influenc;ait considerablement la consolidation des contacts economiques et cul­
turels et ii est devenu un facteur contribuant â la symbiose ethnique. 
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L'elargissement des liaisons economiques est documente dans la steppe de 
Boudjak par la presence des parures du type thrace - des fibules, des bracelets, des 
clochettes etc. -, dans Ies inhumations scythiques des groupes des sepultures sur le 
Danube (Plavni, Gradeska, Dervent etc.) et sur le Dniestr (Ies kourganes de 
Tiraspol). C'est â une influence culturelle thrace qu'il faut lier la propagation large 
dans la region du Dniestr-Danube des epees â un fil (Androukh, 1 995, p. 40; 
Meljukova, 1995, p.3 1) .  Ces trouvailles se trouvent non seulement dans les inhuma­
tions de la noblesse, ce qui etait caracteristique pour une periode precedente, mais 
plutât dans les inhumations du bas-peuple. Cela prouve, encore une fois, que toutes 
Ies couches de la societe thrace entrent dans des contacts commerciales imrnediats. 

11 faut surtout remarquer la presence dans les kourganes scythiques de la 
vaisselle gete modelee â la main qui ne tient pas de la categorie des marchandises 
(Crihana-Veche, Talmaz - Agulnikov, 1994; Antipenko, 1 990), ce qui indique la 
penetration dans le milieu des Scythes d'une certaine partie de la population gete. 
La fabrication des recipients scythiques d'apres la forme, mais avec le decor thrace, 
prouve au plus haut point la possibilite de pareille penetration et la symbiose des 
Scythes et des Thraces (Semenovka - Subbotine, Okhotnikov, 198 1 ,  fig. 2, 8). 

On observe aussi le processus de la symbiose entre les ethnos dans le 
materiei des habitats getes datant des IVe-me ss., situees â la frontiere de la steppe 
et de la sylvo-steppe et aussi dans le bassin du Dniestr Inferieur. Outre Ies armes 
scythiques des stations Pivdenoe, Gradenicy III, Hansca, Alcedar, Butuceni etc. on 
a trouve la ceramique modelee scythique. La ceramique gete etait decouverte dans 
Ies stations de Nicolaevka. Une trouvaille de jourta (la tente des nomades) â Pivde­
noe complete cette image. 

Les materiels des sepultures de Dănceni sont caracteristiques pour le prob­
leme envisage. Sur Ies 42 sepultures fouillees, dans 27 le rite funeraire consiste en 
l'incineration et dans 1 5  en l' inhumation (Lapusnjan, 1 979, tab.8). L'identification 
ethnique des dernieres est compliquee. Le fait est que deux en etaient faites dans 
Ies catacombes du 1 type, pas typique pour Ies Getes, ce qui permet de Ies attribuer 
aux Scythes. V. L. Lapusnjan a remarque aussi une analogie des quatre inhuma­
tions de sepulture en bois avec les inhumations scythiques de Balaban et de Butor. 
Cette conclusion est fonde sur le materiei typiquement scythique qui est reste apres 
le pillage. 

Le materiei en ensemble, avec le rite funeraire dans Ies catacombes et sans 
sepulcres, repandus largement en Scythie des la fin du ye siecle, permet de Ies 
attribuer â la fin de ye - premiere moitie du 1ve ss. av. J.-C. Cette sepulture com­
prenait evidemment une inhumafion de Suruceni (Meljukova, 1 979, p. 144). 

C'est-â-dire, toutes les donnees enumerees temoignent reellement que dans la 
zone entre Danube-Dniestr, â la frontiere de la sylvo-steppe et pres de Dniestr, a eu 
lieu le passage de la confrontation vers la coexistence pacifique des Scythes et des 
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Thraces, dans les cadres d'une region conditionnee par la necessite de l'eta­
blissement des relations economiques de bon voisinage. Dans le temps, cela menait 
â l'assimilation de certains representants ou de groupes scythes et de l' ethnos thrace. 

On observe aussi une pareille situation dans les terres thraces. Comme les 
donnees archeologiques le montrent, l'infiltration des Scythes en Thrace, datee â la 
fin des ve-JVe ss. av. J.-C. (Androukh, 1 995, p. 93-94), n'a pas eu de consequences 
nefastes pour les autochtones et, en plus, ne menait pas â la delimination territo­
riale des ethnos. Ainsi les sepultures scythiques (Chiscani, Murgeanca) et les inhu­
mations â part (Lişcoteanca, Unirea, Scorţaru Vechi, Chiscani) datees â la fin des 
ve-JVe ss. sont situees parmi les monwnents getes (Sîrbu, 1983; Conovici, 198 1 )  
et prouvent l' habitation commune de longue duree des deux ethnos. 

On voit le tableau encore plus significatif en Dobroudja. A son temps Vl. Ili­
escu a fait la supposition que, durant l'expansion d'Ateas en Dobroudja s'etait for­
mee "la zone scythique" particuliere (Iliescu, 1 970, p. 95). D'apres le materiei 
archeologique, on n'observe pas de pareille zone. En plus, selon l'auteur, on n'a pas 
remarque des stations typiquements scythiques fondees par les Scythes seden­
taires. Comme M. Irimia a montre d'une maniere convaincante, une irruption des 
Scythes n'a pas viole le mode de vie habituel des tribus aborigenes (Irimia, 1 973, 
p. 62, 63; 1 984, p. 75-82). 

' 

Une serie des inhumations dans la zone littorale de Dobroudja (Topraisar, Con­
stanţa-Sud etc.) a un caractere typiquement scythique. D'autre cote, la presence d'une 
quantite insignifiante de ceramique scythique dans les stations getes datees rve-me ss. 
av. J.-C. (Arsa, Albeşti, Medgidia, Dinogetia, Enisala) et dans une sepulture â inhu­
mation de Nicolae Bălcescu, indique la possibilite de la symbiose, d'une part des 
Scythes avec les Getes. En se fondant sur la realite archeologique M.Irimia estime â 
juste raison que la population de ces stations etait mixte, â savoir: Scythe-Gete 
melangee avec des Grecs dans la zone littorale (Irirnia, 1 980, p. 66-70; 1984, p. 82). 

11 n'est pas exclus que la symbiose des Scythes et des Thraces s'est manifestee 
dans l' element le plus conservatoire - le rite funeraire. 11 est probable que c'est par 
l'influence scythique que s'explique l'apparition des necropoles getes et de certains 
kourganes aux inhumations ou le rite funeraire consiste en l'incineration ou des cata­
combes du 1 er type, inconnues auparavant dans le monde gete, mais typiques pour la 
Scythie (Branicevo, Kelnovo, Zimnicea) (Meljukova, 1 979, p. 122- 123). 

En s'appuyant sur le materiel expose ci-dessus, on se propose de mettre en 
relief les etapes suivantes des relations thraco-scythiques: 

1 .  vie s. av. J.-C. - Dans Ies conditions du peuplement faible des steppes du 
Nord de la mer Noire a lieu le deplacement et la sedentarisation des representants 
thraces, des peuples de la sylvo-steppe et d'une partie insignifiante des Scythes 
nomades dans les zones de la colonisation grecque. Les mariages inter-ethniques et 
"la metisation" des autochtones par les Grecs sont possibles. 
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2. La fin des VJe.ve ss. av. J.-C. - une mise en valeur definitive du Nord de 
la mer Noire par les Scythes. La politique agressive marquee mene â la rupture des 
liaisons anciennes. Dans les rapports thraco-scythiques, la confrontation militaire 
predomine. A cause de son affaiblissement, on etabli des contacts diplomatiques, 
on conclue des mariages dynastiques. Les actions reciproques culturelles se 
realisent essentiellement au niveau de l'aristocratie. 

3 .  La fin du ve.rve ss. av. J.-C. - les changements dans la vie politique et 
economique de la societe scythique mene â la diminution de l'agression scythique. 
Cela conditionnnait la possibilite de la propagation des Thraces dans la partie de 
steppe de l'interfleuve Danube-Dniestr et des Scythes sur la Plaine de Brăila et en 
Dobroudja. L'habitation commune d'une longue duree en voisinage etroit con­
tribuait â l'etablissement des liaisons commerciales et, probablement, â la conclu­
sion des mariages inter-ethniques, non seulement dans le milieu des cercles aristo­
cratiques, mais aussi entre les membres du bas peuple. 

La stabilisation et la diffusion des contacts economiques et l'assimilation 
ethnique depuis longtemps etaient retenues par des contradictions militaires, les 
plus evidentes pendant la periode d'expansion d'Ateas. C'est-â-dire, pour cette 
etape nous ne pouvons parler que de l'acculturation et non pas de la synthese 
definitive de deux ethnoset de leurs cultures. 

En consequence, l'apparition d'un ennemi commun - la Macedoine - a deter­
mine l'etablissement des rapports d'alliances entre Ies 1braces et Ies Scythes et a 
contribue â l'approfondissement des contacts ethniques et economiques. Par la 
suite, ce caractere des rapports reciproques s 'est trouve â la base de la formation de 
la composition polyethnique de la Scythie Mineure, avec la dominance de 1' ethnos 
gete et des elements getes de la culture (Androukh, 1995, p. 1 07- 1 1 7). 
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